LA FARCE DU VERRAT SCATOPHILE

Extraits 

Scène 1, acte 1 :

Le Verrat

Çà, cette paume !

Comment vous va ?

Le Drapier

Et bien, vraiment,

à votre bon commandement.

Et vous ?

Le Verrat

De Haut-Piliers à vot’porte, 

comme celui qui est tout vôtre.

Ainsi vous ébatez ?

Le Drapier

Et voire !

Mais marchands, ce devez-vous croire,

Ne font pas toujours à leur guise.

Le Verrat

Commente se porte marchandise ?

S'en peut-on ni soigner ni paître ? 

Le Drapier

Et, si m'aïst Dieu, mon doux maître,

je ne sais ; toujours hay avant !

Voulez-vous de ce pers clair-ci ?

Le Verrat

Avant, combien me coûtera

la première aune ? Dieu sera 

payé des premiers, c'est raison :

voici un denier, ne faisons

rien qui soit où Dieu ne se nomme.

Le Drapier

Par Dieu, vous ditez que bon homme,

et m'en avez bien réjoui. 

voulez-vous à un mot  ?

Le Verrat

Ouï.

Le Drapier

Chacune aune vous coûtera

vingt et quatre sols. 

Le Verrat

Non fera.

vingt et quatre sols ? sainte Dame !

Le Drapier

Il le m'a coûté, par cette âme. 

Autant m'en faut, si vous l'avez.

Le Verrat

Déa, c'est trop.

Le Drapier

Ha, vous ne savez

comment le drap est enchéri.

trestout le bétail est péri

cet hiver par la grand' froidure. 

Le Verrat

Vingt sols, vingt sols !

Le Drapier

Et je vous jure

que j'en aurai ce que je dis.

Or attendez à samedi :

vous verrez que vaut. La toison

dont il soulait être foison

me coûta, ah la haine,

huit blancs, par mon serment, de laine

que je soulais avoir pour quatre.

Le Verrat

Par le sang bieu, sans plus débattre,

puisqu'ainsi va, donc je marchande. 

Sus, aunez !

Le Drapier

Et je vous demande

combien vous en faut-il avoir ?

Le Verrat

Il est bien aisé à savoir :

quel lé a il ?

Le Drapier

Lé pour la plus belle.

Le Verrat

Trois aunes pour moi, et pour elle, 

elle est haute, deux et demie ;

ce sont six aunes, ne sont mie ?

Et, non sont ; que je suis béjaune.

Le Drapier

Il ne s'en faut que demie aune

pour faire les six justement. 

Le Verrat

J'en prendrai six tout rondement ;

aussi me faut-il chaperon.

Le Drapier

Prenez là, nous les aunerons.

Si sont-elles ci sans rabattre.

empreu, et deux, et trois, et quatre, 

et cinq, et six.

Le Verrat

Ventre, Troll en Pierre !

Ric à ric.

Le Drapier

Aunerai-je arrière  ?

Le Verrat

Nenni, de par une longaine.

Il y a ou plus perte ou plus gagne

en la marchandise. Combien 

monte tout ?

Le Drapier

Nous le saurons bien :

à vingt et quatre sols chacune,

les six, neuf francs.

Le Verrat

Hein, c'est pour une.

Ce sont six écus.

Le Drapier

M'aïst Dieu, voire.

Le Verrat

Or sire, les voulez-vous croire

jusques à ja quand vous viendrez  ?

Non pas croire : vous les prendrez

A mon huis en or ou monnaie.

Scène 2, acte 2 :

Le Verrat

Demandez-vous qui ce fera ?

Par le Roi, il est ja payé.

Le marchant n'est pas dévoyé,

belle sœur, qui le m'a vendu. 

Parmi le col soye pendu

s'il n'est blanc comme un sac de plâtre,

en est saint par le cul.

Guillemette

Combien

Coute il donc ? 

Le Verrat

Je n'en dois rien ;

il est payé ; ne vous en chaille.

Guillemette

Vous n'aviez denier ni maille.

Il est payé en quel monnaie ?

Le Verrat

Et par le sang bieu, si j'en avais,

Dame, j'avais un parisis. 

Guillemette

C'est bien allé. Le beau nisi

ou un brevet y ont œuvré.

Ainsi l'avez-vous recouvré,

et quant le terme passera,

on viendra, on nous gagera, 

quantqu'avons nous sera ôté.

Le Verrat
Par le sang bieu, il n'a coûté

qu'un denier, quant qu'il en y a.

Scène 3, acte 3 :

Le Verrat

Dis, Agnelet.

Le Berger

Bée.

Le Verrat

Viens çà, viens.

Ta besogne est-elle bien faite ?

Le Berger

Bée.

Le Verrat

Ta partie s'est retraite.

Ne dis plus bée, il n'y a force.

Lui ai-je baillé belle entorse ? 

t'ai-je point conseillé à point ?

Le Berger

Bée.

Le Verrat

Hé déa, on ne t'orra point.

Parle hardiment, ne te chaille.

Le Berger

Bée.

Le Verrat

Il est temps que je m'en aille.

Paie-moi.

Le Berger

Bée.

Le Verrat

A dire voire, 

tu as très bien fait ton devoir,

et aussi bonne contenance.

Ce qui lui a baillé l'avance,

c'est que tu t'es tenu de rire.

Le Berger

Bée.

Le Verrat

Quel bée ? ne le faut plus dire. 

Paie-moi bien et doucement.

Le Berger

Bée.

Le Verrat

Quel bée ? Parle sagement

et me paie, si je m'en irai.

Le Berger

Bée.

Le Verrat

Sais-tu quoi ? je te dirai.

Je te prie sans plus m'abayer

que tu penses de moi payer.

Je ne veux plus de ta béerie.

Paie tôt.

Le Berger

Bée.

Le Verrat

Est-ce moquerie ?

est-ce quant que tu en feras ?

Par mon serment, tu me paieras, 

entends-tu, si tu ne t'envoles.

Çà, argent !

Le Berger

Bée.

Le Verrat

Tu te rigoles.

Comment, n'en aurai-je autre chose ?

Le Berger

Bée.

Le Verrat

Tu fais le rimeur en prose.

Et à qui vends-tu tes coquilles ? 

Sais-tu qu'il est ? Ne me babille

meshui de ton bée, et me paie !

Le Berger

Bée.

Le Verrat

N'en aurai-je autre monnaie ?

À qui te cuides-tu jouer ?

Je me devais tant louer 

de toi ! or fais que je m'en loue.

Le Berger

Bée.

Le Verrat

Me fais-tu manger de l'oie ?

Maugré bieu ! ai-je tant vécu

qu'un berger, un mouton vêtu,

un vilain paillard me rigolle ? 

Le Berger

Bée.

Le Verrat

N'en aurai-je autre parole ?

Si tu le fais pour toi ébattre,

dis-le ; ne m'en fais plus débattre.

Viens-t'en souper à ma maison.

Le Berger

Bee.

Le Verrat

Par le Roi, tu as raison, 

les oisons mènent les oies paître.

Or cuidais-je être sur tous maître

des trompeurs d'ici et d'ailleurs,

des forts coureux et des bailleurs

de paroles en paiement 

à rendre au jour du jugement,

et un berger des champs me passe.

Par la reine, si je trouvasse

un sergent, je te fisse pendre !

Le Berger

Bée.

Le Verrat

Heu, bée ! L'on me puisse pendre 

si je ne vais faire venir

un bon sergent. Mésadvenir

lui puisse il s'il ne t'emprisonne.

Le Berger

S'il me trouve, je lui pardonne.

Et tout troupeau comme un seul homme

réspond Bée au Verrat bonhomme

